Pastorale familiale du Diocèse de Namur

(Beauraing, 2 septembre 2012)

  LE MARIAGE, UN SACREMENT AU QUOTIDIEN ?

(Abbé André HAQUIN)

En cette journée où des couples sont venus à Beauraing, parfois avec leurs enfants, pour redire « oui » à leur conjoint, je voudrais parler du mariage en développant les points suivants : 1) La richesse du mariage comme réalité profondément humaine ; 2) Le sacrement du mariage, lieu de sanctification ; 3) La liturgie du mariage : un trésor à découvrir.

LA RICHESSE DU MARIAGE HUMAIN

L’alliance des époux est originale, car ils se choisissent librement. Dans la famille, personne ne choisit son père ou sa mère, ni ses frères et sœurs. On les reçoit et on apprend à vivre ensemble. Le mariage, lui, est une alliance de deux personnes qui se choisissent librement. Chacun des deux est issu d’une famille qui a son histoire, ses traditions, ses manières de penser et de vivre. Les fiancés aussi ont chacun leur histoire personnelle et familiale et ils décident librement d’entreprendre ensemble le grand voyage de la vie, de construire ensemble une histoire commune.

Le mot « alliance » est proche de celui d’ « alliés ». On « entre en alliance », pour entreprendre ensemble ; l’alliance va grandir et devenir concrète dans les gestes quotidiens, grâce aux choix que feront ensemble les époux. Cette alliance est comme « protégée » par la parole libre (« consentement ») que les époux ont échangée en public devant parents et amis et devant un responsable de la société. Tous ces témoins, surtout les parents et amis, deviennent à leur tour les protecteurs de l’alliance des époux. Ils vont entourer les nouveaux conjoints lorsque les difficultés vont surgir. Le mariage est en effet une réalité interpersonnelle mais aussi sociale et même ecclésiale (S. Augustin parle d’une « cellule d’Eglise » ecclesiola).

En faisant l’éloge du mariage humain, je n’oublie pas les difficultés et les échecs. Comme toute réalité vivante, l’alliance des époux est à la fois forte (elle permet de traverser les épreuves) et fragile (elle suppose que les conjoints la soutiennent, non seulement par leurs sentiments, mais par leur volonté). Nous savons aussi que l’échec fait partie de l’histoire des hommes. Le Christ a rencontré bien des gens en difficulté ; il a toujours eu pour eux une parole d’espérance, tournée vers l’avenir.

Le mariage de deux personnes est une démarche libre et réciproque. Le dialogue des époux, leur capacité de pardonner, de faire et de refaire confiance montre que les êtres humains sont particuliers parmi les autres vivants. Les animaux fonctionnent à partir de leur instinct. Ce point pourrait être longuement développé : la sexualité animale est « saisonnière » ; la plupart du temps, les animaux « géniteurs » se séparent après avoir mis au monde leurs petits, etc.

LE SACREMENT DU MARIAGE

Parler du mariage comme « sacrement » (ou réalité sacrée), c’est dire que la vie et le mariage viennent de plus loin que nous. Le mariage est une réalité humaine et plus qu’humaine qui nous met en relation avec Dieu. Le livre de la Genèse nous dit que Dieu est notre créateur : il crée l’homme et la femme en mettant en eux le souffle de la vie et il leur donne la capacité de transmettre cette vie à leur tour : « Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu, il le créa ; homme et femme, il les créa. Dieu les bénit et leur dit : ‘Soyez féconds, multipliez-vous, emplissez la terre et soumettez-la » (Gen. 1, 27-28). La bénédiction de Dieu signifie que Dieu veut notre bien et notre bonheur ; il a « bien fait toute chose » ; ici, la bénédiction des époux est mise en relation avec leur capacité de communiquer la vie à d’autres humains. Les époux sont associés à l’œuvre créatrice de Dieu, l’auteur de la vie. Nous le savons bien : la vie est un don, le don gratuit le plus fondamental, celui que Dieu nous fait et que les parents font à leur tour, librement.

Avec la venue du Fils de Dieu, l’unique Sauveur, le mariage humain devient un sacrement. Le Christ a sauvé l’humanité en venant parmi nous (Incarnation), en annonçant l’Evangile et en semant la vie autour de lui (guérisons, pardons, réconfort), et surtout par sa mort « pour nos péchés » et par sa résurrection « pour notre justification ». L’Esprit Saint est également à l’œuvre dans les sacrements ; c’est lui qui est source de la communion et de la croissance. Pour ceux qui croient en lui, la vie est transformée et habitée par l’espérance. Ainsi, les trois personnes de la Sainte Trinité sont associées dans le salut du monde et sont à l’œuvre dans les sacrements du salut.

Le livre actuel de la célébration du mariage (Rituel de la célébration du mariage, Desclée-Mame, 2005) comporte deux parties complémentaires l’une de l’autre : la première est une réflexion doctrinale et pastorale (beauté et responsabilité du mariage) et la seconde le texte de la célébration (lectures bibliques, gestes et paroles riches de la signification).

Je vais citer quelques paragraphes de la 1e partie : « L’engagement indissoluble du mariage renvoie à l’alliance nuptiale du Christ et de l’Eglise » (n° 5) ; et encore « Les époux chrétiens sont signe de l’amour fécond du Christ et de l’Eglise et ils y participent » (en témoignant de cet amour  et en recevant la force d’aimer comme le Christ) (n° 8). Nous sommes ici au cœur du sacrement chrétien du mariage. La fidélité des époux chrétiens est un reflet de l’amour fidèle du Christ pour son épouse (humanité). De plus, la fidélité des époux s’enracine dans cet amour du Christ ; elle s’en nourrit ; elle en vit (cfr Eph. 5, 21-33).

Ces passages renvoient au texte de Vatican II Gaudium et Spes qui donne une nouvelle définition du mariage, non plus à partir du vocabulaire juridique du « contrat social »,  mais à partir du langage interpersonnel de l’« alliance »  et de la « communauté » :

L’alliance matrimoniale par laquelle un homme et une femme constituent entre eux une communauté de toute la vie tire sa force et sa vigueur de la création, mais pour les fidèles du Christ, elle est également élevée à la dignité plus haute, puisqu’elle est comptée parmi les sacrements de la Nouvelle Alliance (n° 48).

Le mariage n’est pas l’affaire d’un moment. Il est un sacrement qui se célèbre au jour choisi, mais ce sacrement accompagne les époux chrétiens chaque jour de leur vie. Chaque jour, ils peuvent se tourner vers le Christ qui donne force et joie à leur amour ; chaque jour, ils vivent le « oui » de leur consentement conjugal. Par la grâce du sacrement, leur capacité d’aimer, de dialoguer, de pardonner, de se rendre service, d’assumer des responsabilités se renouvelle constamment et peut traverser les épreuves. Le mariage est un sacrement à vivre « au quotidien ». Il est un sacrement parce qu’il est un lieu privilégié de sanctification, un chemin de sainteté et de salut pour les époux. Ils peuvent apprendre du Christ à aimer, lui qui a dit la veille de sa mort : « Ceci est mon corps livré (donné) pour vous » et « Ceci est mon sang versé pour vous ».

Depuis le Moyen Âge, l’Eglise a inséré le rituel du mariage à l’intérieur de l’eucharistie. Les deux sacrements de l’eucharistie et du mariage ont en commun d’être les sacrements de l’amour gratuit et généreux. Dans la communauté chrétienne, les époux rendent un témoignage original par l’amour qu’ils se manifestent et qu’ils offrent à leurs enfants. La « petite alliance » des époux s’inscrit ainsi dans la « grande alliance » du Christ avec l’Eglise. Remarquons aussi que l’amour (de Dieu et des frères) est l’unique commandement proposé à tous les baptisés, mariés ou non, jeunes ou vieux, bien portants ou malades. Dans la communauté, chacun apporte son témoignage d’amour et reçoit celui des autres comme un encouragement. Les vocations dans l’Eglise sont différentes et complémentaires à la fois.

La constitution conciliaire Lumen Gentium parle de la vie chrétienne des laïcs et nous fait comprendre qu’elle est le « culte spirituel » demandé à chacun :

Toutes leurs activités, leurs prières et leurs entreprises apostoliques, leur vie conjugale et familiale, leurs labeurs quotidiens, leurs détentes d’esprit et de corps, s’ils sont vécus dans l’Esprit de Dieu et même les épreuves de la vie, pourvu qu’elles soient patiemment supportées, tout cela devient ‘offrandes spirituelles’ agréables à Dieu (n° 34).

LA LITURGIE DU MARIAGE

Je voudrais réfléchir sur la parole de consentement des époux. Et d’abord souligner la beauté du mot « consentement ». Consentir, ce n’est pas accepter « bon gré mal gré » parce qu’il faut bien. C’est vouloir ensemble, s’accorder et exprimer publiquement cet accord, ce consentement (consensus). Parmi les formules de consentement des époux (au choix), la 3e est particulièrement expressive :

            - Cécile, veux-tu être ma femme ?

Oui, je veux être ta femme.

- Et toi, Pierre, veux-tu être mon mari ?

Oui, je veux être ton mari.

- Je te reçois comme époux

et je me donne à toi.

- Je te reçois comme épouse

et je me donne à toi.

Pour nous aimer fidèlement

dans le bonheur et les épreuves

et nous soutenir l’un l’autre

tout au long de notre vie.

Ce beau dialogue est un moment central du mariage. Chacun des financés offre librement son « oui » à l’autre. Puis l’un et l’autre utilisent le vocabulaire de « recevoir » et de « se donner ». Le mariage est le don réciproque des époux qui se reçoivent l’un l’autre et se donnent l’un à l’autre. Recevoir autrui comme conjoint, librement et se donner librement à lui, tel est le « jeu » et le « secret » du mariage pour aimer fidèlement « dans le bonheur et dans les épreuves ». Ce langage est d’un type particulier ; il n’est pas celui de la constatation (« Il fait beau aujourd’hui ! ») ni celui d’un vague projet (« J’aimerais t’aimer follement ! ») ni celui de l’administration (« Veuillez vous présenter tel jour au bureau… »). Ici, le langage employé est « créateur » ; il fait passer les fiancés dans une nouvelle situation, celle d’époux. A condition que cette parole soit libre, faite avec lucidité et sincérité, et prononcée en présence des témoins et du ministre du sacrement, elle crée du neuf, un nouvel état, celui d’époux. Tous les sacrements chrétiens comportent une parole de ce type, appelée « performative » ou « efficace », notamment l’eucharistie (« Ceci est mon corps…ceci est mon sang » et le baptême (« Je te baptise au nom du Père… »). 

La bénédiction nuptiale prononcée au nom de l’Eglise suit le consentement des époux. Elle est comme la consécration du mariage par Dieu, de même qu’à la messe sont consacrés le pain et le vin. Dans cette bénédiction d’inspiration biblique (cfr Gen 1, 27), l’Eglise invoque le Saint-Esprit pour qu’il soit présent à la vie des époux, lui qui crée et renforce la communion. Voici la 6e bénédiction nuptiale  de la liturgie actuelle du mariage :

- Béni sois-tu, Dieu notre Père,

            toi qui es source de tout amour.

            Tu as voulu que l’amour de l’homme et de la femme

            soit un signe de l’alliance que tu conclus avec ton peuple.

- Béni sois-tu pour l’alliance nouvelle

            scellée dans la Pâque de ton Fils.

- Béni sois-tu, toi qui envoies ton Esprit Saint ;

            tu veux que les nouveaux époux

            deviennent un seul corps et un seul esprit.

- Nous t’en prions :

envoie sur eux ton Esprit Saint

et comble-les de tes bienfaits : [on mentionne ici les fruits de l’Esprit pour les époux]

- qu’ils connaissent de longues années de bonheur

et se soutiennent dans les épreuves.

- qu’ils grandissent dans l’écoute et le pardon mutuel,

la recherche de la justice et le souci des pauvres.

- qu’ils connaissent la joie d’une famille heureuse

et donnent à leurs enfants le goût de vivre selon l’Evangile

- et qu’au terme, ils parviennent au bonheur

avec les saints du ciel dans ton Royaume.

La bénédiction nuptiale consiste à demander la présence attentive de Dieu à la vie du couple. Dieu n’avait-il pas dit à son Peuple : « Je serai votre Dieu et vous serez mon peuple » ? Dieu avec nous… nous avec Dieu ! Un vrai bonheur !

   Pourquoi ne pas s’inspirer davantage du Rituel du mariage

    pour la préparation à ce sacrement ?
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